2.841 Les métiers de la biologie

Des débouchés dans divers secteurs

De la pharmacie à l’informatique, les diplômés en biologie peuvent travailler dans de nombreux secteurs. Mais les opportunités se situent essentiellement dans le privé : dans le public, la recherche et l’enseignement offrent peu de débouchés. 
Agroalimentaire : recherche et développement, qualité et sécurité
Les industries agroalimentaires représentent plus de 460 000 emplois et 15 000 entreprises.  Elles font appel à du personnel qualifié principalement de bac + 2 à bac + 5, chargé de développer de nouveaux produits alimentaires. Elles recrutent notamment des ingénieurs et des techniciens qui interviennent en laboratoire. Leur mission : innover et fabriquer de nouveaux produits (yaourt, boisson, plat cuisiné…) et développer de nouvelles textures et saveurs.
Ils doivent également veiller à la qualité et à la sécurité des produits alimentaires afin de répondre aux normes et exigences en matière de contrôle interne et de traçabilité. 
Biotechnologies : un secteur en progression
L’OCDE (Organisation de coopération et de développement économiques) définit les biotechnologies comme « l'application de la science et de la technologie à des organismes vivants, de même qu'à ses composantes, produits et modélisations, pour modifier des matériaux vivants ou non-vivants aux fins de la production de connaissances, de biens et de services ». 

C’est un secteur en plein boom. Les biotechnologies jouent un rôle de plus en plus important dans le secteur des industries de la santé (thérapie génique, biomédicaments, biothérapies), mais aussi dans les secteurs de l'environnement, de l'agriculture, de l'agroalimentaire, de l'énergie et de la cosmétique ou pour la mise au point de processus industriels innovants. 

Quant à la bio-informatique, qui permet de stocker et analyser un important volume de données de biologie, il s’agit d’un champ pluridisciplinaire de la biotechnologie.
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L’association France Biotech prévoit que d'ici à 2030, les biotechnologies dans le domaine de la santé (« healthtech ») pourraient générer un chiffre d'affaires de 40 milliards d'euros et 130 000 emplois supplémentaires. 
Le secteur de la healthech représente actuellement plus de 1 700 entreprises. Il s’agit principalement de structures jeunes (8 ans en moyenne), qui comptent moins de 25 employés.
Le marché de la bio-informatique est également en plein essor et la rapidité du développement de la génomique et de la biogénétique est comparable à celui d’Internet. Pour répondre à ces enjeux, de nombreux postes de bio-informaticiens devraient être à pourvoir dans les années à venir.
Aux côtés des multinationales (Lactalis, Biospringer, Danone, Sanofi, Yves Rocher...), le secteur est porté par des PME (petites et moyennes entreprises) et des start-up qui offrent de nombreuses opportunités aux jeunes diplômés (laboratoire DBV Technologies, groupe Advanced Accelerator Applications…).
Dans les biotechnologies, les ingénieurs de recherche, les chefs de projets scientifiques et les techniciens de laboratoire sont très convoités.
Les régions qui comptent le plus d’entreprises spécialisées dans les biotechnologies sont l’Ile-de-France,  Auvergne-Rhône-Alpes et l’Occitanie.
www.france-biotech.fr 
Cosmétique et parfumerie ont la cote 
Grâce à la demande émanant des pays émergents, la filière française de la parfumerie-cosmétique a connu de bons résultats ces dernières années. Produits de beauté et de soins, parfums, hygiène pour la toilette, maquillages,… la filière propose divers produits qui s’exportent aussi très largement à l’étranger. Elle emploie 164 000 personnes, dont près de 65 % de femmes.

Les entreprises se concentrent principalement dans la Cosmetic Valley (Centre, Haute-Normandie et Ile-de-France) et en Provence-Alpes-Côte d'Azur. Très dynamique, la Cosmetic Valley, forte de 3 200 entreprises, représente, sur le seul cœur de métier de la parfumerie cosmétique, 53% du chiffre d'affaires national du secteur.

Même si de nombreux recrutements concernent les grands groupes, les petites et moyennes entreprises (PME) représentent un réel potentiel d'emploi : plus de 80% des entreprises de ce secteur sont des PME et 82 % sont des entreprises familiales.
Les postes les plus recherchés se situent notamment dans le domaine de la recherche et de la production (postes de formulateurs, de pilotes de ligne de production…).
Des opportunités dans le médicament 
Dynamique, le secteur des médicaments est un débouché important pour les diplômés en biologie. En effet, l'industrie du médicament n'est pas le domaine réservé des pharmaciens : elle emploie également des biologistes, notamment en recherche et développement (R&D), en production ou dans le secteur de la qualité.
Selon les entreprises du médicament, syndicat du secteur, l’industrie pharmaceutique emploie près de 100 000 salariés. L’Ile-de-France concentre plus de 41 % des emplois et Auvergne-Rhône-Alpes près de 16 %. 

En 2019, Pôle emploi prévoyait le recrutement de 11 620 personnes dans l’industrie chimique, pharmaceutique et du raffinage. Près de 3 000 recrutements étaient par ailleurs prévus pour les agents qualifiés de laboratoire.
Le biocontrôle se développe
Le secteur de la protection des plantes par des méthodes naturelles recherche aussi de professionnels dans la R&D (recherche et développement). Alternative aux produits phytosanitaires, les produits de biocontrôle ont vocation à assurer la protection des plantes dans le cadre d'une production de plus en plus respectueuse de l'environnement. 
Le biocontrôle a connu une progression importante ces dernières années, de l’ordre de 25 % par an.
Peu de postes dans la recherche publique
Beaucoup d'étudiants suivent un cursus de biologie avec l'idée de se lancer dans la recherche. Or, les postes de chercheur dans le secteur public, accessibles à partir d'un doctorat (bac + 8), sont plutôt rares.
Les organismes de recherche tels que l'Inserm (Institut national de la santé et de la recherche médicale), le CNRS (Centre national de la recherche scientifique), l'Institut Pasteur, l'Institut Curie ou l'Inra (Institut national de la recherche agronomique) recrutent au compte-gouttes et les emplois y sont souvent précaires.
Qualités requises
Outre un intérêt pour les sciences, les métiers de la biologie nécessitent, quel que soit le poste rigueur et précision. Qu’ils soient opérateurs, techniciens ou ingénieurs, les biologistes travaillent sur des prélèvements qu'il faut recueillir et analyser avec le plus grand soin. Toute erreur peut être lourde de conséquences, tant sur le plan sanitaire que commercial. Les doubles compétences sciences/marketing  ou biologie/informatique sont recherchées par les recruteurs.


